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TECHNOSCIENCES ET DEMOCRATIE

L’U.P.A.VAL.( Université Populaire de l’Agglomération Valentinoise), en partenariat avec les Universités Populaires de la coordination Drôme-Ardèche, recevait le 20 Octobre 2009, le scientifique Jacques TESTART sur le thème : «  Techno sciences et démocratie ».

Chercheur à l’INRA, puis à l’INSERM dont il fut directeur, biologiste de la procréation naturelle et artificielle, il est le père du premier bébé éprouvette français né en 1982.

Chercheur engagé, soucieux de se donner le temps de la réflexion devant les développements effrénés de la science et de la technique, il se définit lui-même comme étant passé, peu à peu, du « scientisme » à la «  critique de la science », ce qui lui vaut quelques inimitiés dans le milieu des scientifiques.

Citoyen vigilant, il s’affirme le défenseur obstiné d’« une science contenue dans les limites de la dignité humaine ».

Sa conférence, pleine d’allant et d’anecdotes fut un vrai bonheur et combla son auditoire. 

Il s’est attaché dans une première partie à montrer comment les techno sciences, peu à peu, tuent la science. 

La science, celle qui suppose de la recherche, n’est le plus souvent, aujourd’hui, que de la science « finalisée », pilotée par les lois du marché. Plus de découvertes, seulement des innovations !

Il illustre ses propos en dénonçant « la religion de l’ADN », l’OMC qui soutient les expertises favorables à Monsanto, les agro-carburants qualifiés d’utopie ou de non-sens, la thérapie génique, véritable impasse, le Téléthon qui dicte ses orientations aux laboratoires et rémunère grassement ses administrateurs, etc.
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Dans une deuxième partie, il a montré en quoi les techno sciences s’opposent le plus souvent à la démocratie. 

Le citoyen n’est jamais consulté sur la recherche. C’est comme ça, qu’aujourd’hui encore, on consacre 4 fois plus de moyens au nucléaire qu’aux énergies renouvelables.

A la place, on organise des débats, des consultations bidons, on recueille des avis, qui sont autant de leurres démocratiques.

Il propose, alors, des pistes pour remédier à cette situation : 

- réformer l’expertise en la retirant à l’industrie et aux laboratoires qui en dépendent ;

- créer une Haute Autorité de l’expertise et de l’alerte ;

- organiser un deuxième cercle d’expertises : psychologues, sociologues, historiens, etc.

- reconnaître le rôle des associations et l’expertise populaire ;

- s’inspirer de pays, comme le Danemark, qui ont mis en place des conférences de citoyens, tirés au sort et formés pour être à même d’émettre des avis.

Enfin, il invite chacun à « résister ».
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